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Un outre ou.rreat1 de pauvres Jet111esses 
ATROCES PLAISIRS D'UN· SALAUD DE LA HAUTE 

ENCORE UN COUP DE GRISOU A CJlANSAC 

La Grève des Terrassiers 

LE QUOTIDIEN 
Ohé les camaros ! 
Vous n'avez pas perdu de vue ce 

que je vous dégoisais la semaine der­ 
nière? 
Je vous jaspinais qu'avec un coup de 

main sérieux, y aurait mèche d'ac­ 
coucher, d'ici trois semaines, d'un 
canard quotidien. 
Le truc, je l'ai dit : pour q ,1e le Père 

Peinard arrive à. paraitre chaque jour, 
faut qu'il y ait u~e vente suffisante 
pour parer aux fta1s. . . 

C'est pas de Ja p~llte b1èl'~ que tle 
se rendre compte d un Iourbi pareil. 
si on peut couvrir les frais d'un quo- 

tidien, avant qu'il y ait un numéro de 
paru. 
~ourlant, vogue la galère! J'ai ris­ 

que le paquet ... 
Dans le rtanche du dernier numéro, 

j'ai fou Lu la puce il. l'oreille des bons 
bougres. 
Je les remettais ~~ quinze joui­ 

pour leur donner le resullat du 
fourbi. 

Y a, hnit jours de ('a, nom d.e dieu l 
Dans les huit jours, il a radine une 

trifouillée de demandes : je ne dirai 
pas qu'elles sont supérieures a ce que 
j'avais jangè, - les copains croiraient 
que je veux leur monter le hobèchon. 
La vérité. c'est qu'elles se tie nneut 

tontes dans une riche moyenne. 
U1· donc, mille' sabords, si les ré­ 

ponses qui restent lL venir sont ùn 
même tonneau que celles que j'ai déjà, 
<;a ronnera, foutre! 
8enlement ... , toujours des seule­ 

ment i. .. j'invite les bons :t.ignes qui 

n'ont pas encore répondu a :::;e grouil­ 
ler terme, ça presse! 

Car des flambeaux de ce Jeure là,1~a 
doit se baeler vivement. 

* * * 

.\. côté des réponses t011l à fait g-al­ 
beuses. f 0n ai reçu de petiots pale lins 
qui le sont moins: 

<< Un canard quotidien, que me di­ 
sent les carnaros en question, e'est pas 
notre atTaire... 'l'u terais mieux de 
foutre le Peinard à un sou ... » 
Les amis, je réponds illico it votre 

dernière question : pour ce qui est ùe 
rentre le Peinard à un sou, tant qu'il 
sera let qu'il est. y a pas à y sonaor ... 
là. réellement. y a, pas rneche ! 

D'autre part, je saisis votre raison­ 
nement quand vous dites quP les quo­ 
Iidicns c'est une · marchan.ttse trop 
chère, YU la paye que vous ttli~nent. 
vos voleurs ùe pah-ons 
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Aussi, je crois qu'il y a un biais, 
nom de dieu ! 

Si nous réussissons à emmancher 
le quotidien, on s'arrangera de Iacon 
à vous servir Lous les dimanches le 
canard qui vous botte aduellement... 
El plus chouette, en vous le donnant 
à un sou !. .. Comment que ça se mijo­ 
tera? Si ,:a ronfle, et que ca réussisse, 
je vous le conterai la semaine pro­ 
chaine. 

* * * 
. D'autres bons fi.eus m'ont répondu : 

<< Le quotidien, ça nous botte, foulre! 
Seulemeut la Polltique nous pue au 
nez. C'est te dire que des canards ac­ 
Luels, nous ne nous en servons guère 
que pour aller aux chiottes ..... Si tu 
veux que ton canard se débite par 
chez nous, il faut qu'il daube sur les 
patrons, quil esquinte les grosses 
légumes du pays, et n'ait jamais le 
bec cousu pour gueuler par dessus les 
toits, les crapuleries des jean-fou­ 
tres ... >> 

Les aminches, tapez-là ! On est 
d'accord, mille dieux. 

Mo: aussi, la Politique me pue au 
nez; quand j'en fais c'est histoire de 
frotter les fesses aux bouŒe-~aleUe, 
kif-kif comme avec une poignee d'or­ 
ties. 

Quant aux sacripants qni vous ex­ 
ploitent et 'i"OUS dominent dans YOS 
patelins, m'esl avis que j'ai. jamais 
reuaudè quand il a Callu les astiquer. 
EL même, a ce point de vue vous 

pou V<'Z vous plaindre, vu que j'ai 
toujours unefouiLilude de babillardes, 
dont il n'y a pas mèche de faire pas­ 
ser un bout, faute de place. 
Avec le quotidien, ,;a ne sera plus 

,;a, nom de dieu ! 
Le canard en question sera le Jour­ 

n a i du Pop uco • 
Oui, foutre ! 
JJen quoi? Il n'est <111e Lemps que le 

populo aiL son canard, où oo lui fou­ 
tra clloueltement les babillardes qu'il 
eu voie. 

Sans faire comme dans les jour­ 
naux bourgeois, ou on s'en torche le 
cul sous prétexte qu'il n'y a pas de 
l'oi-thographe. 
EL zut, avec I'orthographe ! 
S'agit d'avoir de bonnes idées dans 

le ollroulltard. et de les coucher sur 
Je papier comme «a vous vient, sans 
r•l1f'l'<'her a taire de pluases. 

ous, quand on noircit du papier, 
c'est ,,as pour faire c~n<;unenC'e_ aux 
fabriques de macaroni el aux chieurs 
d'NW!'(•. 

Alle;.,, les aminr-hes, jaspinez a la 
flmi! 

<,a aura Ioujour-s plus de galbe que 
les phrases f!lnhei"lificolues des petits 

· rrevés ck la hunu-. 
l 'uis, sa-vn.-'\"'ous ~ 
011, j'ai même l1011L~ de vous dire 

,•à, les camaros, ... iene sais par quel 
Loul m'y prendre, ... pourtant je ne 
suis pai; muet d'habitude ! 

1,;111111, voici à peu pros : 

Je Yeux vous dire que je ne serai 
pas du même tonneau que les aztè­ 
ques journaleux qui lècheraient le cul 
aussi bien a un empereur qu'à un 
pape! 

Ainsi, y a deux ou trois jours, le 
frangin du Peodeur cle Russie a ra­ 
diné à Paris. 
Honte I Ilonte ! 
Tous les canards, les ex-boulan­ 

geux, comme ceux que Constans gave 
avec sa pompe, tous ont collé des 
drapeaux. jaunes aux Ienètres. 

Ca vous a uo œil !. .. 
Ôh mais, ce qu'il avait dù en pleu­ 

voir de la braise la veille ... L'ambas­ 
sade de Russie est au sac! 
Non, entre le journal du populo et 

ces atîreux torche-culs, y aura rien 
de pareil. . 
D'ailleurs, comme on est de vieilles 

connaissances avec les bons bougres, 
pas besoin dinslster là-dessus. 

Ceci dit, les camaros. je vous le 1'é­ 
pète. patinez-vous ! 

Que ceux qui ont Iai], les morts ré­ 
parent le temps perdu, afin que je 
puisse donner le résultat, ainsi que 
j'ai promis la semaine prochaine. 

PASSAGE A TABAC 
Y a pas qu'à Paris que ces vaches de 

sergots assomment les pauvres bon­ 
gr-es qui leur tombent dans les pattes. 

On sait dP quoi il retourne : si le 
malheureux qu'ils conduisent au poste 
n'a pas été plus doux qu'un mouton "n 
pain d'épices, ~ar·e à lui! 
Je ne le vois pas dans de beaux draps, 

nom de dieu! 
Quand le- flics les tiennent dans leur 

cahute, le;,; renfoncements, les .gnons. 
ca dégou line comme vache qui plsse ! 
Et aïe donc : un coup de poing dans 

le ventre, un coup de botte daus les 
flancs... • 
. Parisieu-s, mes frères, ne soyez. pas 
jaloux ! 
En pro vince , l"'cst pareil : les se1·gots 

sont los mèrncs par-tout. .. 
Eli oui, its prauquent le passage à 

tahar, a I'Instai- de Paris. 
Reluquez pluti,t la halrillarde que 

m'adressent Jeux bons bougres. 
Saint-Etienne, le 11 aout 

Père Peinard, 
Dimanche, ù aout, ,je fus arrùté par 

un de la surhlne qui me dit de ne pas 
Je narguer. . 

Moi, qui me prétends point couillon, 
je me rebiffe, en "lui demandant pour 
la frime qui il était. 

" Voila », et il sod do sa poche un 
morceau rle cartou qui repousse, comme 
lui, la. charogne à trente pas, 

« Peu m'importe votre .carte cl vous­ 
morne. que Je lui l'ais, c·. est y parce que 
je suis un <le ceux qui osent à votre 

face réclamer leur droit d'honnêtes tra­ 
vailleurs, que vous entravez ma circu­ 
lation? 

cc Pas dexplicattou ! C'est au bureau 
que nous nous expliquerons.,.» 

·Une fois tntrcduit dans leur Bastille, 
il commence à me passer une variatton, 
et paf! paf! 
Je me rebiffe, parbleu! cinq ou dix 

surnins me sautent dessus et me bou­ 
client la gueule pour m'empêcher de 
crier. 

Car _je hurlais comme un veau qui 
na rien tété de huit jours. 
Je hurlais à .seule fin que le populo 

vienne à mon secours. 
Je ne sais pas si mes hurlements ont 

été entendus, mais, quelques minutes. 
après, je vois radiner un carnaro qui 
venait à mon secours. 
Mince alors? Les horions pleuvaient 

ferme ; ils tarabustaient .snr uotro 
couenne pis que sur un tambour. 

Mon pauvre copain était tellement 
attigé qu'il en avait Je ventre violet­ 

B. et L. 

Hé, nom de dieu, pour des vaches de 
province, c'est pas mal. 
Les roussins de Saint-Etienne me 

paraissent avoir été :'! bonne école ; 
quand ils voudront, ils JJOUl'J'Ont per­ 
muter à Paris. 

S'ils ne veulent pas rester dans la 
.;ecl'ète, on los foutra à la Centrale, 
et ils ne chorneront pas do côtes à 
enfoncer. 
Tout de mémo, y a de quoi se fou­ 

tre bougrement en colère , car c'est 
avec la belle monnouillo sortie de notre 
profonde qu'on pain nos assomeurs. 

Nom de Dieu. m'est avis quit serait 
l'heure qu'on chambai-de carrément la 
vieille baraque sociale. 
POUi' le coup, les deux camaros d 

Saint-Etienne ne seront pas les der­ 
niers à se foutre en branle. 
lis se revencheront, nom de dieu t 

~

' . . 
LES AMUSEMENTS D'UN RICHARD 

Les camai-os, faut que je vous compte 
les abominables frasques d'un beur­ 
gcoi= do Par-is. 

Cc gros salaud est.un youtre nommé 
Bloch, marchand de diamants, rue 
Drouot. 

C'est vous dire qu'il e;;;t au sac, nom 
c..le dieu ! En effet, il parait qu'il a <lan,­ 
son coffre une petite douzaine de mil­ 
Ilons. 
Tul'cllomcnt, cc n'est pas de ses dix 

doigts qu'Il les a gagnés : il les a volés 
sur Je pauvre monde, le cochon. 
A moins qu'il ne les ait. eus de son 

père, ce qui ne <.;han;.;o rton à la chose : 
pour Iot:s , c'est le père qui serait le vo­ 
leur. 

Mai::; c'est pas de ça qu'il s'agit. 
Vous pensez bien qu'avec sa· hell 

galette; le Bloch se, payait une vie tuuh 
à ra douce, panachée de fines: parties, 
de.gueuletons.et de chouettes gonzes­ 
i-f's. . 

xron type, homme bien pensant, 4m 
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n'était foutre pas abonné au père Pei­ 
nard, avait deux fiUes qu'il éduquait 
suivant les 1·ègles de la morale bour­ 
geoise. 

« Un riche paternel ! , se disait-on 
dans le voisinage. 

« Un homme honnête et vertueux » . 
marmottaient de vieilles grues en rup­ 
ture de galipètes. 
Va te taire l'outre ! Voici les canards 

bourgeois qui se mettent aujourd'hui a 
cracher lo morceau. 

Bloch, a qui son pognon permettait 
toutes sortes de fantaisies, était on re­ 
lations avec une nommée Marchand, 
espèce d e m aqucrol lo de la rue Blanche, 
qui I ui fournissait des petites fil les. 

Ce vieux co..:hon-là aimait la chair­ 
fraîche : il lui fallait des vierges ! 
m dire que ce sont Lies jean-Iouu-es 

de cet acabit qui traitent l'amour libre 
de chtcn nerte ! 

* * * 
C'est frusque comme uneputa1n de la 

haute, smm îtouflé d'un peignoir de 
dentelles hlancl1es, quo Bloch s'amu­ 
sait. 
Vautré sur un canapé dans le salon 

de la Marchand, il !'ecevait trois pau­ 
vres gonzesses de seize ans, nues 
comme la main. 

Chacune lui pt'c'srntait un mouchoir 
et une sébile d'épingles 
La maquerelle restait dans la cou­ 

lisse pour su1·\·eille1· la miso en scène. 
Alors, mon cochon. faisant ruunœu­ 

vrer du doigt les trois esclave,; fernel­ 
les, prenait un des ti1·c-ju:;;et, ll' foutant 
sur les tétons d'une gonzc,.;:-:e J'y alla­ 
chait avec des épinglrs quil enloru-ait 
lentement ... lcnrcm('nt. dt' l',h:on ù l'aire 
pisser beaucoup de sang ! 
Puis, subtto , il arrachait le mouchou 

<l'un seul coup, pou r hir n dt;<.:llirrr la 
viande Llr la paUVl'G enfant qui ;-;e tor­ 
dait en hurlant. 

Quand il en avait assez d'une, il pa:--- 
sart à une autre. 

C'était ,;a jouissance ù <·e salaud, dl' 
voir le, vauvrrttes f-'(' tor.lrc de don· 
leur trompées d'unr pluie 1·!rnge; d'en­ 
tendre leurs c;hiale11H't1l:-i d auaorssc. 

Dr temps en temps pour varier. il 
attrapait un martinet, et v'lin ! v'lan! 
Des coups de matraque sur lrs épau­ 
les, sur les se in=, :-:111· le::; f't';-;sr,;. 
Ap1·0,.;, une autre série u:ex<'tü<·c-; : il 

leur art-achnit tous lt'S poi l-, du corps. 
Hein, Iaut-rl quo les mn llreureu sus 

aient hcugrcment souffert du manque 
de bl'ichclon, tir r-usuuos f't de piolc, 
pour accepter pareil supptice '. .. . ,, . 

Je m'arrête- tes aminclll'S, tout hahi­ 
ü1ô que je• sni,; au x ,;alnporii;s dt>-; 
honrgenis, je ,-,c,ns, foull'O, l,t moutru-do 
~11,1i me 11101Lll' au 1H'7.. 
Pour comldc, ce c.;nchon qui achctatt 

avec sa galette Je droit dC' torturvr le,:; 
pau vrr-s 1ioug1·('s,-;es, n'a mémo plu,; 
voulu eac::qnrr. 
li c··uit ladn~ Ir ha n dit, av nut dt\ :-:a­ 

Iisl'au-e ;-;t•s ;-;ale;-; µ·oùls il 1wo11wttail il 
;;e,.; vi.-times t<ntf<'S :-:nl'tr,- de choscs : 
drs meuble- Liaths, dPs h>ill'lte,-: (•pa,-:- 
u-o nillun tes. Une rois qu'el\f'S :<t1lai'.'nt .JJl'L•ti,c,-: :'1 
toutes -,c:,; ranta1s1es. n-1, 111, · tlm : il 
liardait lui rnillionmti1·c, pour écnuo­ 
miser u'ne t!oue do uerrière. 

A la fin des fins, Claudine Buron, une 
des pauvres gonzesses qui livraient 
leur corps aux épingles et au -martinet, 
a écrit deux ou trois babillardes a 
Bloch pour lui rappeler ses promesses. 

Que croyez-vous qu'il (ait le cochon? 
Il est allé porter plainte au quart­ 

d'ccil de son quartier. 
Ben quoi, le mossieu est de son Lemps: 

les filles du populo, qu'il se dit, \a doit 
servir à amuser les riches et va ne doit 
pas réclamer.. . · 
Son aplomb l'a mal servi, nom de 

dieu! 
Il a bien fallu, pour la forme, ouvrir 

une enquête, et Claudine a jaspiné. Le 
médecin, qui l'a examinée, l'a trouvée 
lardée cle coups d'épingtes. 

C'est ce mercredi-ci ,' quo l'affaire 
vient en jugement à la correctionnelle; 
pour le prochain numéro je vous dirai 
de quoi il retourne. 

Claudine est pauvre. Bloch est riche; 
il va sans dire que celui-ci s'en tirera 
ou n'écopera que pour la frime. 

Xom de dieu, quel abominable l'i­ 
chard ' 
Eh quoi, comment l'cmpècher de se 

payer des supplices ·1 
Oh, c'est p,1::i de le foutre au clou, 

mauvais truc, sacré tonncr re : 
En admettant qu'on l'y colle pour de 

vrai, - cc qui me semble impossible, 
quand il rr-ssorûrn , il repiquera au truc, 
Et comrne v a <le;-; pauvres filles on 

quantité .... il en trouvora toujours qui 
pour quelques jaunets se lnl=scront J1a­ 
lafrcr ln peau. 

Or clone. mau vais truc i 
Lo mieux, c'est que la xoclule passe 

par lù. 
Une fois qu'on aura l'outu ,-a maudite 

galette! aux quauo vents, v aura pas 
mèche quil :::<· pa=so ,oes' l'alllaisics 
atrocos. 
. D'autant plus qu'il ) .uu-a plu-. dl' 
jcuuos bougresses dan-, la ini-toutlc 
pour· se laisser charcutar-. 

DU COLPORTAGE 
Dans une trirouiuéc de p . xtcllu-. il ne 

manque pas d0 bons boug1·,,:-: qui sP 
foutraient colporteurs et marchuud» d~ 
canards. 

C'r-,st ceux <Jlll' los j1•nH-fou 1re=< de 
patrons, ont ,-:a,1Ul' ci,,,., u,.;inp-; c'l quïb 
out signale aux. autl'l'" cr-apulcs. 

Ali, lt•:-: pau \'l'l"' 11rnll1l'lll'(!UX ! Il" 
1wu vcntullcr-dr-mnudord n lr-m nauch« .. 
on [f's rcçcir pi1·,' qu» de . .:; cilit•ns ga­ 
ll1UX. 

lb sont Iourus ù liudr-x, uomrle dieu ! 
Et pour l'C' qui ('~[ dt' dt'•Cl'(Wlll'l' du (Lli' 
liin d.ms la I t'•giu11. il·~ pr-u vr-nt ''C ïouil- 
101·. 

1 'n111·qu,1i ·? 
Parl'e qu'il:-: ont p.11'10 trop franc. 
l'a1·,·L' qtie Jps ,·adH'1·ic',.; quïJ,; ont 1·c- 

ltL<fUc't's, ils ne h•,-; 01•t pa'-' gar(l,:cs pour 
eux. 

l~t voilà ! 11 en coù tl' l>üug1·ern 'ut de 
11P pa,- êtt•t, un lèr-ho-cul et rl'l'll\'O.\'Cr 
pait1·c la YC1·111inc qui nous 1 011ge ! 

. 'l'eut de mémc. connue eu n'a rien de 
t·1gulot do :;'appn} <'l' des hri<JllL'S à la 

sauce aux cailloux : • Nom ùe dieu, 
qu'on se dit un jour, il se vend des ca­ 
nards dans 10 pays, si je pouvais arri­ 
ver à me foutre camelot, on trainerait 
la misère, c'est vrai ! Du moins, de 
temps à autre, on pourrait s'enfiler un ' 
pain de quatre livres ... » 
Illico on s'en va dans une turne gou­ 

vernementale. Comme on D'est pas plus 
à la coule que ça, rempaillé qui uso ses 
fesses 'sur le tabouret vous relu que de 
tra vers et vous en voie au bain. 

« De quoi, qu'il se dit, encore un 
grincheux qui veut faire dec; siennes? ... 
Renseignements n'en donne pas.moi ! ... 
Lilberté de la presse, m'assieds dessus, 
mille pétards ... Pour lors quèiournaux 
que vous voulez vendre '? ... Journaux 
subverstrs, incendiaires ... A.Il. ah l Père. 
Peinard? ... t'outre dedans. moi ... Déca­ 
nillez, plus vite que l':a, pétroleur ! ... • 

D::1111, vous pensez que, après une pa­ 
reille réception. le camaro n'en mène 
pas large. 
Il s'en ,·a, serrant le;-; îesses el se <li­ 

sant: <1. $'il ma recu do Si haut, s'il a 
gueulé ,;i fort. c·Pst' que cette vachoi-ie 
qu'on appelle la loi. lui en donne l'au­ 
torisatiou: .. Zut. je me suis gourrc, y a 
rien ù Irlrc de ''l' cûlt1 '. ... ,, 
Eh bien. non, l'ami! L'empaillé n'a 

pas le droit de te recevoir ain si. . 
Sïl le fait, ce=r qu'il voit fJUÏI a;'i faire 

a un bon bougre qui n'e,:t pas plus ferré 
sur l(s l\)is, que lui sur le travuil. 
ordonc, comme on ne doit :-;e laissf•r 

rouler que dnu- lr-s occases où y a pas 
mèche de ïuire autrement. je ïou-, sous 
les quinquets ucs carnaro- une trnnolio 
de la loi d1' 18~l qu'on a faite co11lrc la 11- 
bcrtv dr la nresse. 
Rumiuoz bien, les zigues. et ,;'il vou­ 

pro ml Iuntaisie Lh.i vous Ioutro colpor­ 
tour, ne vou- lai:-:;-;rz pas plus couper la 
chique par lc co111mb:::ait·è que pur le 
uw.tn' dt'··· ,·011·0 pateliu : 

.·lrt. r S, · t.luko11qu,• voudra exercer la 
professi,m d,• colporteur ou de d1,;lrihntc'·Ul' 
sur la Y<>io' publique ou ,,n tout «uu : lieu 
public on priv«, de l iv ro«, écrits, hrocuures, 
journuux , Üt"-•in,s, gT,l\Ul'l'S, litho~raphiCS 
d phntog ruphics , ,-.cra tenu dans Iuiro l:.. 
déclurutinn il la pr.sf,,cturc du clt•pad,•mènt 
où il a ""11 ,h mici!o. 
Tnutofo i-. ,'n ,.,, qui concerne le.s journaux 

et t,,,, ai.ucs f, uil lr--, p,•rio.tiques. a dt a­ 
ration pourra utrc Juitu soit il la muhio de 
In c,Hn1111n1t' clans luquetle doit ,-e Iaire la 
d i st.rihut iun , soit il la (H't'.•fcrturt'. Dan" cc 
dernier cus , la ,!,'.•l'lor:~ti(,n produit son e1fot 
ponr lPutes l,•s l'llllltnnne,; Lin dip«l'leuicnl. 1 
,lrt. r9. - !.a <lt'.•clnratic,n ,onti,,n,lrn lû,; 

1101u, ].H'> nom,-, prnf,•,.sion, ùnmi,•ik. t\~" et 
lieu dr nni><so1:cl" ,lu ch·darunt. 

JI st•r:.1 d,•lin·t• iu .. rndiatC'n11•t:t ,•t snns 
frai~ au d~·rlurant un 1·,'•cL'pb~t· 1..h: :--u Ùt\:la­ 
rati,m. 
Art. ~o.• - l o. ,L,trihution _.;t _l,i e,ilpnrt.ige 

:v,i.teut, ls 1w ·,·,n. assuJett1,s a n11emw fü•­ 
·laratin11. 

.\insi ,t,,nl', YO·li1 tl<l qnoi il 1'<'\nnr-i;•: il 
,suftil olo 1':lir,' une d,·claration <:,11111111• 111111i 
nu Yt~ll! L'tn1 t·t1lt nl'l\'lll'. 

On a pas 1,, Ùl'l>Îl Llc \'(>\!$ le> l'f'fll:,L'I'. 
On n'a pas, non J>lus, le ù1·01t ,le , .. us,\,•. 

mawlei· qu,' l'L' qlli.! vou~ vo111t,,; v,,ntl.'C', 
1 •onr èt.re ù mè111C' dt: fait·e ,:,,Il,• 1m, ré•t• tl -· 

:h1.rn1i,11~ ~- a vas hesoiu d\woir u.­ 
civils el politiqut•s. ni 
Fran<:,' ... 
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Ainsi que le dit l'article 18, la déclaration 
faite à la mairie n'est valable quo pour la 
commune, 
-Faite à la eous-prérectance elle est valable 

pour l'an·ondissem,mt. - 
Faite ù la préfecture pour le depa rt e ment , 
Faite ù la grande boite à Paris pour la 

France. 
Malgré ça, faut pas que les bons bougres 

qui RC foutent dans le métier ~c montent le 
bo.uéchon. 

Si les jean-Foutre» peuvent leur faire des 
crapuleries. ils ne rateront pas le coche. 

C'est à eux d'ouvrir l'ccil et de ne pas ca­ 
ner, nom de dieu! ... 

• 
* * 

Si on réussit à emmancher le PJ,·e 
Peinard q u ot uùen, c'est du coup quïl fera 
bon qu'une chiée de zigues <l'attaque se 
foutent en campagne! 

C'est pour la Sociale qu'Ils marcheront, 
mille touncrres. 

( :\•;,l dire qu'il n'y en aura jamais <le 
trop! 

LES TERRASSIERS 
Cü,; !Juth housn-c--. ib continuent leur 

grève tout à la doure . 
c·e,-t pa-; pour di:·e, mal-, vrui ' un 

peu lJIU'-' cle r,oi~ne Ir-ralt peul-être ra­ 
dine!' u11 peu plus de pognon, - cal" il 
leur en muuquo de la galeue, et rudc,­ 
ment encore. 

Y a dr,- Iean-Ioujres de pa trons qui 
c,,it r-nné, ils acceptent le prix demandé. 
1~ ~(IU'-' 1,a,· hcuro : mais, roun-e, ~· ne 
Sullt pas llOITIIJl·PUX. 
l't011t-ûl1"1· qu·u11 coup tlr• tur"11011 ca­ 

u:i.hi11..:. le111· touuait un brin do trouille. 
1/fi--l pa.-; qu'ils derna11dtmL granrl' 

chose. les camaros ! Oh non, iJ,.; ne sont r:,·; des avale-tout, 
Ils V('UIPnt qu'on arir,li1111eunr. lionne 

fois Je•-. JJJ·ix de sér-le de la vil Ir, fi\1:-. 
dnr,uis 1~8:2 à 1·! sous pat· he111·0. 

1,:t d ire que drpui,; 11r:11f ans, pas un 
111 utlo oc 1,atr-on 111• l'a fait! 

Hien mieux, pour quP les ,'.opains no 
p1iis:-e11t 1m:- allu· aux !ll"Udl10m11H'="· 
au 1111111H·11t de les 1·n1haucJwr, on Ii-ur 
faisait si,;11r1· un bout de paplr-r- dat,s 
lequel ils s·e11.g,.igra_ient a n,:cepl<:l" 1,,; 
prix du chanücr et a renoncer à ceux 
d0 ln. ville. 

tJr, 11 '<·.~t p:is plus va dies'. 
L.,,, Lons IJIJUg'/'l'SljrlÎ Cl'l'V('Jlt de fai111 

si: i, ouval..nt uinsi volé, dr· leur p1·0J•l"t' 
Ull t 11 '-.afi(>ll. 
'iinûu. maea<:11(\ 1,ono : pas Ùf' t11!·­ 

Inn i 
Vt•ll- C'1·,:,~. ,,,. ,_.cut-étr·e qu0 le:-: j1•an­ 

rr,u.tn:K dl' la\ fJ!iiwe rnuni,:ipale di:,;<> 11·11 t 
queque t"II<,sc· '! 
Ah hleu oui, il•; 1111t s\1p1v.1·t,j ,·a ur-uf 

an.,., <;,t 11u ,-.i>n ..,~,nL J•a "> trouvés plus 
lfJUI : au 1·0Htm1ro, v a <fo..; petiot, 
a~·1'.ornodon1cJ1t:,;, - k..; u1t1·0p1·e110ur·,- 
avr-nt ln111· b1,111"hel' lu guculi>. 
J,.t auj1~t11·ù'fmi. malgm la srcve, u- 

11•1 r<>llfipdt·H L fi:\ · 

A un journaleux qui interrogeait des 
conseillers, ils ont tous en chœur dé­ 
claré que si la révision des prix avait 
eu lieu récemment, ils nauraient pas 
conservé les ·I;:>. sous de l'heure, « cotte 
somme n'étant pas en rapport avec les 
nécessités actuelles de l'indusu-ie >>. 
Alors, quoi? Vous les auriez baissé 

YOS tarifs, charognes! ... 
Après ça, si les camaros de la ter­ 

rasse comptent sui· ces salauds pour· 
les aider, y peuvent se fouiller! 

LE GRISOU 
Encore une explosion de grisou, 

nom de dieu! 
Et ça, à Cran -ac, dans les mines de 

Campagnac. 
C'est-à-dire, dans Je trou où en 1888 

il y eut cinquante pauvres Iiougres de 
rotis. ' 

Celte foix-cl , > a ou quuuo flambée 
de quatre ou i:inq mètres, et trois gueu­ 
les noires ont seules écoppé, 

Comme t .ujoui's, ils sont salement 
mouches. norn d\111 pétard ! Lo grisou 
ne fait pas g1·.tc.:r. sïb en réchappent, 
ils auront bougrcrnout de la veine. 

* * • 
Crédicu, nprc- l'abominable explo­ 

sion de 188~. 011 aurait pu croue que 
des précautionx étaîcnt prises : que 
pour le moins. la vir- des puu vr'cs mi­ 
ncurs était à p1•11 prè.-. gar·antie. 
Alt ou.u, il rnudrait ne p:1s connaitre 

les grosses ,·1·npult!:- dos Compagnies' 
Pas plu-, a Crun sac qu'arlleurs, ils ne 

dépenseront deux sous, rien que pour 
protég.-r la vie des ou vriet-s. 
Aussi longtemps qu'ils seront les 

maures. ~· aura des explosions et clos 
écr-ahouillagr-s ... 
L::'S mineurs le savent, 110m de dieu ! 
Quand ils foutont le pied dans le 

puits, il« ne s'ürusionnont pas: c'est 
leur peau quils risquent 1 
Et tous les jour», à queue lcu-Ieu, 

jusqu'à lavuro final - (JUi se fait plus 
ou moins attendI"e, mais qui vient, .. 
il-. i-Isquent IP111" peau, comme qui di· 
rail à pile ou race. 

Quotque ,·a. ih dr-vulon}, lr-s gas ! 
Foutre, faut Lougrement plus de cou­ 

rago pour un fouthi pareil, qu'il n'en a 
fallu aux <'palcur,; dt· suuvetage qui se 
baladent duu- lr-s rues avr-c des l11·0- 
chettes clo Ferblanterie. 

" Mais ali.,1·:,; pourquoi qu'ils desren­ 
d<~nt ·t ..... 
Pourquoi ? parce qu'il Jr faut, 110m de 

d if•.1 ! 
Et la crousulle '? C'e,;t sérieux, ra ... 
Y a quà r horsl r : ou J,irn crever de 

faim en plein air, - nu hir n 1·bqL:et· sa 
penu au fond ... 

l~t ils risquent Iour pr au ! 
Et, sacr« p6Uird, ris la risqueront 

aussi lun;d1·m1,::: que! Je,- J11i11es seront 
dans les gTi trc,,; de·::; i-i cl fil rd,;. 

Oui, ïouu-o. rar aussi longtemps 
qu'on tirera du charbon p1111r engrais­ 
sor- los uononnanss. Ie-s mines seront 
salemf'1t1 tonue-'. , 

Ah, mille charognes, quelles crapules 
que ces grosses légumes des Compa- 
gnies! ··::-:-:-:::. 

Quand donc qu'on fera radi n er Tces 
fripouilles au fond des puits de mine? 
C'est. pour· le coup qu'ils y trouve­ 

~·aien t un cheveu : surtout s'ils enten­ 
daient le mauvais air siffler à leurs 
oreilles. 

RÉSIGNÉ ET RÊVOL TÉ 

. . 

Reims. - Un pauvre vieux qui avait 
déjà 1G années de trnyail dans le bagne 
Pinon s'est vu oblige de quitter cette 
turrie à la suite d'une amende de5 francs 
cru'on lui avait Ioutue. 

Pardine, il était plus usé qu'un vieux 
canasson, c'est pourquoi on lui fais.ai~ 
des mistoufles! ·. •;.<!ff 

Sïl y avait un équarisseur pour les 
vieux. ouvriers, comme il y en a un, 
pour les chevaux, le patron l'y aurait 
expédié. . ,,·,.;,>cil 

Mais quoi, y en a pas! Aussi; il l'a 
foutu à la rne..... · 1 
L'histoi re du vieux est cel I o do tous 

les prolos: il était parü au sort et s'était 
nauu pour la France à la guerre de 
Crirnéc el dIralto. 

Son temps fini, il s'ctait foutu au tur­ 
bin. ctje te masse ..... etje te ma sse t. .• 

Malmenant qu'il étai] tout détraqué, 
personne ne voulait plus l'embaucher; 
Iaudrait qu'Il aille. mendigottor de porte 
en porto, un quignon cle pain pour 
rrompei- :-a faim. . 

.\londigotter,ça no lui allait pas, no m 
de dieu! 
Alot:«, quoi qu'il a fait 9 
A-1-il foutu le g·1·appin sur cc qu'il lui 

fallait pour- IJoulo!tcr-, comme c'était 
son droit 9 .•. 
A-t-il tombé à bras racou1·cis sur le 

ràhlc d'un jean-foutre? ... 
Non, rien de tout <:a! 
Lo-, mains dans ses poches il s'en 

·esl allé cahin caha du coté dL{ canal; 
arrivé au hord, pif! il a pir1ué un plon­ 
geon jusquau fond. 

Pauvre vieux! Wlr, est chouette la 
récompense quo te 1·é,;ervait cotte bonn 
garce de: Patrie cl ces chenapans de 
patrons r 

Six pintes de sirop do grnnouille t'ont 
clos le he» ! 

:\1a.lhou,· do 1n_alh~u1·, tant que les. 
bandits de la hau te n aumnt à cr aindro 
que des bougres de cette trempe, y a 
pas de pot que la Sol:iale nous rasse 
risette. 

Ileurcuscment que tous ne sont pas 
aussi Jouf'oqus-s. 

_\_ p1·c•U\'C', u11 auti·e ouvrier; qu'une 
cspeco de c.:ont1·0-c:?UJJ avait saqué. 

l .r. Lon J,,wgI"e n a· pas pensé au ca­ 
nal, pas si hi"•te, nom de dieu! 
Il a guigné Je C<~nt1·e·coup, et quand 

il l'a eu à pnI"tce, 11 te lui a foutu une 
sacrée dégelér qui l'a collé pour une 
quinzaine au lit. 

Hein, les camal'os, 11uoique vous en 
dites: lequel dus deux qui vous semble 
avoir le plus de jugeolte? 

Ou Iilen le vieux qui se fout à l'eau. 
ou bien le gas qui tanne le cuir d'un 
con tre-co u p '! 

Pour ce qui est de moi, y en a un que 
je gobe hougrcment !. .. 
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LE QUOTIDIEN'? 
Bons bougres, c'est y entendu? En 

voulez-vous du 

Père Peinard quotidien 
Faut qu'on se dépêche, foutre! Le 

temps presse, et dam, ça ne s'arrange 
pas d'un seul coup. 

Or donc, qu'ils se patinent les cama­ 
ro s qui veulent lire le 

Père Peinard quotidien 
En voyez lettres et adhésions, et vous 

l'aurez le 

Père Peinard quotidien· 
à,.mi rond le numéro. 

ABONNEMENTS 
Déjà de bons fieus m'ont envoyé des 

babillardes avec promesse d'abonne­ 
ment pour le quotidien. 
lis proflten t de l'occase pou!' me 

demander le tarif. 
Nom de dieu, ils vont plus vite que le 

funiculaire de Belleville' 
Pour ne pas los faire poirotter plus 

longtemps, je vas les satisfaire : 
Si on a la veine de réussir, l'abonne­ 

ment sera au mèrne prix qu'en l'ache­ 
tant au numéro. 

C'est-à-dire : 
trente E ous par mois 

Sur ce, los carnaros qui êtes pressés, 
envoyez votre adhésion, n.ais attendez 
pour envoyer la braise que l'aITairr soit 
tout à fait clans le sac. 

les bons bougres oublient les rosses de 
députés qui déciment le pauvre monde 
par les gabelous, la famine et la mi­ 
traille ? 

Que non pas, foutre ! 
Aussi ce que ça les démange de pas­ 

. ser la main dans le dos à cette racaille. 
cc Bondieu, qu'ils se disent, y serait 

temps qu'on les étrille ... » 

EXEMPLE A SUIVRE 
Saint-Maixent. - Encore des ruls­ 

terreux qui se g.-oiullent. 
Rupl nskof', nom de dieu ! 
Voilà dr la riche graine dont y aura 

jamais de trop. · 
Ceux. en question ont prIs un tilt'l' qui 

on dit long : C'est les 111011to11s e11rag."$ 
qu'ils s'appellent. 

Or, chacun sait quo les moutons qLH' 
la rage empog;ne ne sont pas commo­ 
des pour deux liards. 
Aussi, gare aux. ambtücux, petits ou 

giands ! 
::,.ils tiennent .) leu:';.; Iessos, ib nt' 

ieront pas mal do les rernbcuri-or-. 
Té, pardi ne, pou1·11uo1 CJU<; les peuous­ 

quins ne se rrniurraH'Ot pa-, pour ln 
'-ioGiale tout comrne les ])l'O!o,; do ln 
ville? ' 
Pensez-vous qu'à ~trilleL" les vaches 

DU PAREIL ... 
Feuquières. - Eh oui, c'est du même 

tonneau! 
Encore des gas de la campagne qui 

font du rouan. 
Seulement, c'est du côté du Nord ce 

coup-ci. 
Ils se démanchent rudement les co­ 

pains, pour faire savoir aux pauvres 
bougres encore embarbouillés de pré­ 
jugés qu'il n')· a pas trente-six moyens 
de foutre du beurre clans ses épinards. 

Quïl n'y en a qu'un, c'est d'avoir la 
poigne! 
Et ça presse, tonnerre de brest, car 

véritablement on n'est pas heureux. 
Ça, on Je sait, foutre ! · 
La misèro, ('a se sent, - cl on en a 

trois pieds d'épaisseur au-dessus do la 
tête. 

On trirno comme des nègres. et encore 
Iàut-Il s'avouer hidard , si on no crève 
pas do famine, tout en se tuant au tur­ 
bin. 
Aussi, il n'est que temps qu'on se re­ 

biffe carrément. 
Si on a do la poigne, y a dos chances 

pour cmpécucr les patrons do nous c\6- 
vorer tout vivants. 

Ainsi, dans le pays, los ouvriers tour­ 
ncurs de chez Breton, un hagne à côte 
de la gnrt·, dtigoüt(',.; dètre exploités si 
fort, ont lùclté le turbin comme un seul 
homme. 

S'ils avaient écouté leur contr'e-coup 
Y aurau ou l'ion de fnil: tandis CJUl' 
comme <:a, le patron a mis lr:e; pouce­ 
a11 bout de quatre ù cinq jours. 

Et quelle frous:-;c il avait Ir mec! Dam, 
personne ne voulait venir dans sa 
turne, rt il lui uurait fallu mettre la clé 
soas la porte ... 
nast, il Cil \'CITa hicn d'autres ! Car 

enfin son petit bagne, les ou1Tie1's sont 
assez mariotos pour· le fait'<' mar-cner 
sans lui, qui n'est que la cinquième 
roue d'un «arrosse. 

Aussi, un de cc-s quatre malins, ils 
lut dirent : " i\Ion vieux: salaud, y a 
assez de temps que tu nous g1·ug-è::: ... 
si tu veux bouffer, faudra te Iouuc à 
bùcucr cornuie !Ps frères et amis ... ta 
balle n'est plus ù toi, elle ncst ù P<'I'­ 
sonnr ... seulement, matntenant elle 
va donnci- ù v iv 1·e à tous ceux qui v 
turhiuoront ... " 

SALE EXPLOITEUR 
Monthermé. - L'n rie ho «amaro me 

siguulo un exploiteur infect. • 
.Ir sais lii,•n qnïl-; sont tous du même 

cali ln-o : et' n'est pa:-: une l'ai:-;on pou!' 
no pas allon;.:1•1· quelques coup- ùe U1·e­ 
pied SUI' Cl'UX que jai à portée de uia 
patte . 
. Celui en qur=Iion exploite un chan­ 
t1p1·, où les pauvre- uougres sont rude­ 
ment mal heureux. 
. Avunt qu'il HP suit eutrepreucur ils 
l'!a1on1 d(·jù dmuuués de:->•) pour cPnt, 
pour aven- I'enu-epriso il a rubotte 10 

pour cent de plus, - ce qui fait 60 ea 
tout! 

Ce que les ouvriers triment,c'est rien 
que de le dire 1 

C'est pire que des chevaux, nom de 
dieu! Ils commencent à 5 heures 112 le 
matin et vont jusqu'à 6 et 7 heures le 
soir, - sans quasiment prendre le 
temps de manger! 
Et tout ça.pour gagner 3 fr. 50 à 4 fr.­ 

c'est abominable ! 
Pour ce qui est de l'exploiteur, il tur­ 

bine juste deux heures. Le reste de son 
temps il l'emploie à emmerder les 
pauvres gens qu'il a sous sa coupe, ou 
bien à s'enfiler dos peli ts verres. 
N'importe, à la fin de la journée.il 

aligne ses 15 balles. 
Nom de dieu, combien de coups de 

trique ça représente! ... 

VACHERIES DE SINGES 
Roanne. - Le copain Démure qui a 

été couoarnnë detnièrernent à un an, 
pou!' un jaspinage en réunion, vient 
d'être entoilé. 
Pour ce qui est de Gay, un riche co­ 

pain qu'on appelait " Je père Poinard » 
il a pris de la poudre d'escampette. 

Autre chose. Là bas, y a un tas de 
jeunes bougres qui l'ont du fouan dans 
les ré un io ns de conscrits et qui neveu­ 
lent iien sa voit' de la conscription. 

Ça leur a aüirë les tracasseries du 
quart tl'œil et d<' la haute fripouille. 

D'abord le roussin a rapliqué chez 
plusieurs, croyant, le pauvre salaud, 
Jorn· donner la Irousse ; il a pris leur 
inscripüon pour le prochain tirage. Il 
a aussi Lien fait, car y avait pas de pet 
que les copains se dérangentt 

Mais, c'est pas tout, nom de dieu. 
La semaine passée los jean-foutre 

de la haute nanquetaient à 'tO francs par 
tète, tandis que le~l's esclaves trimaient 
pour c·r·eyor_dc f.lnn. 

Oui, de faim, mille hombes t A tell 
cnsciane que la quinznine dernière y a 
plus d'un pauvre bougre qui a tout juste 
palpé n fr. 50 ..... Hein, ., a de quoi se 
gonllcr d 'eau ! 

Eli Lien, savex-vous <·e qu'ont corn­ 
plot{• ces var-hos de Iubrlcauts qui n 
tuhriquent rien "! 
Prsto n ués pa1· il' larbiu à Constans, le 

sous-prcf'ot dl' l 'endroit, un affreux. 
qu'on appelle Joli, saus savoir pour­ 
quoi, - il ont résolu <le renvoyer tous 
les zig-ues dattaquo. 
Et le,-; .ican-rouur-s de se mettre à 

I'œuvru. 
11:,; en ont déjà saqué trois : deux chez 

la vieille birbe de Chcrpin, et un chez 
lo voleur de Brécharu. 

Oh 1.·1 lù, c'est pas t_·a qui arrèlera le 
mou vcinen t, 110111 <1,, t~ieu ! ... 
Un jout: \'it'tllll'a nir Jt>-; bons bougre 

écrnl11,uill,!1·,>nl 1:,~bl~· vermine sous le 
rouleau mètdqu<' ! 

SALE COCHON 
Mo',on. - Y a 1111 .ilont dt~ temps les 

1>011,- 1,n,1:,;l'L's J,, la l' Ol'gc s'elaicnt fou­ 
tus t·11 µ1·i.'V<'. 

Connue toujoru-s, y a eu la moiüé 
d'avacuis qui sr ~nnt reroutus à b: 
chaine, el une cinquantaine de bons 
buugTt'>' ,;ont t·cst<'•s ,..,u,· le pnvë. . 
Pas d,' da11;.:-P1· q11P cette b11ur1·19.ue 

do d11·cclc111· le,- 1·,'111"e111w! 'Il aune 
mieux "'"' l'ai1·e t'l".:q:1· ile Iuim ... 
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Le pire, c'est qu'il vient de donner 
ordre à tous ces bons fi eus, d'avoir a 
décaniller illico de la piôle quïls habi­ 
tent. 

inon, il saisit les pauvres meubles 
de famille, les frusques, les bibelots 
auxquels on tient, et fout tout à la me' 

C'est â lui, ces cahutes, nom de 
dieu! ... 
Ah! la propriété c'est une chose bou­ 

grement dégoutante : ça permet à des 
cochons comme le directeur en ques­ 
tlon de foutre des familles à la rue. 
Hommes, femmes, gosses, quoi que 

ça deviendra? 
voua bien le cadet de. ses soucis! 
De quoi? Pourtant, si on est sur terre 

c'est pour y vivre. 
Si on a un venu:e c'est pour l'emplir. 
Lrs maisons sont faites pour être 

habitées ... 
Bougre de crapule! Et dire que le!': 

camaros à qui tu fais ça, ont sué sang 
et eau pour amasser des millions à ces 
bandits de r-ichards. 

Tout de mernc, m'est avis que tu fe­ 
r-ais une sale gueule, ;;i un des gas que 
tu Ious à la rue se rr-biffait soit contre 
toi, ou ilien c.ontr·e un de tes larbins? 

• • 
Du mémo patelin un autre chouette 

zigue m'envoie la habillarde suivante : 
Père Peinard. 

Tu as le don de foutre à cran le chien 
dl\ garde en clJer d<>s ateliers de Mohon. 
JI ne pi•ul pas voir causer deux cama­ 
ro- ensemble, qu'il n'entre dans une 
colère Ll=uc. 

Il J1e vuil quo dPs peinar-ds partout, 
partout! 
Tu jJPIIX {TfJil'C que dans :-'PS moments 

dl' rage il 110 fait pas bon tomber sons 
Si.! coupe: h•,.; amendes vous pleuvent 
sur la gueuli•. 

C'l':-;l C(' qui vient darriver' à trois 
coJHti11,-;, pèrt•:-; chacun de ci11q ou six 
gO'i:-f '-' 
r,c,.s; pa11v1-c,.; dialrlo-, 1·ig11lai0nt e11- 

semlll1,. Fm·i .. 11x de •:a, k sale lrn·IH: a 
cotl{1 a chacun quarunte ·"<>U::; da­ 
rncndc. 

JI nce-I que• ts mps que la l{(!volulion 
arrive j)<JUI' faire cesser pareil lus lui­ 
quitts. 

r:e q11·011 ,-;i• w·1,f-:t"l·a ! 
J11:-,lic1· sera faite de tou- ... m.vmc de 

r•1•ux qui :-:c c.;,,iff,·nt da11s li•11r,.; ,-alüll" 
<.J un t·:t--qu<> :'L pique, et qu i :se inlreut 
dans une urrnouc ù f!'lac;,_•. 

RÉUNION GALBEUSE 
Thizy. - L"o11t1·,1 l'l't' 1_·a· ét,;. celle 1!(' 

l':111tl"C :--Oil': 'qllal1e a ("!!Hj_ couts IH•lb 
l)e_,w;re-, ;.ivaknl rad1,n

1
c·.. . n p1.i111 prt",,ï,1·q11.11,; ritn1e11t r.lC' co'.111· 

av-·· le'-' cwnai ,·,,- cp11 r,nt tenu I,_. 1Ta­ 
d1.,i1·. • ,- ont appl1tudi fc1·mr,. 
l',,t, · ,·.,1nrn~ 1wr r, !(• co1,ain I.uclen 

d(,•n inlrr ,1 "' ''''"' IH,u1·g,:r,1s :'i(' -;r;·v<,11t 
d. u \> 1t1·,iui11.,,.,, mr r•()UI· monter k bo · 
Ji.''' 101, :,,J 1,uptdo C'l le faini lt"i1nPr dur 
à 111:.:..:· ;,1·0 (j "· 
Emn111 .. t··~·.· .~; g'lt qui repique au 

u-u«, :1, rr. ù,• d1c11. 
q A11,._,,_.r,nrrnc111. quïl dit c:'t'•tait uvr-: 

l,t 1·e,1.,:ion qu'on alirt1li~:,:;i1,. Pt quou 
m:uait nos Jial(•rn1.•ls pnr )(, !Jr,uf du 
nez Aujnunlï,ui i:t> ü-uc n'est plu:-; de 

e•:'lrl Ù" l1tJ'1' i•·,cl 11. 1•e~ul­ 
rnème, 111,u, n ;u,-, latssou« 

!l'f; qui- danx dl' la l'arint•. 

« C'est d'autant plus bécasse de no­ 
tro part de coupe!' dans la patrie que 
nous n'avons pas de propriété. 

« Sans propriété pas de patrie; le mot 
le dit: patrie, c'est le patrimoine. 

_ « Eh.est-ce qu'on en a un patrimoine, 
nous autres? Oui, un patrimoine de 
misère ... Or donc, on a des intérêts qui 
ne sont pas du tout pareils à ceux qui 
ont des patrimoines ... 

« C'est pourquoi, qu'il conclut, il est 
temps de faire de la patrie ce qu'on 
a fait de la religion ... » 

,LA \/ A U DER I E 

Le copain Thomassin, à qui la bande 
à Lavaud a enlevé la vente de l'Ernan­ 
cipaüon, parce que gas no voulait pas 
cesser de vendre le Père Peinard, m'en­ 
voie la babillarde suivante : 

Mézières, 9 aoùt. 
xron vieux Peinard, 

En lisant !'Emancipateur, je trouve 
une lettre où je suis désigné comme 
mouchard parce que j'ai été vendre le 
Père Peinard à Chùteau-Regnault et à 
Dogny. 

11 est vrai qu'à mon arr+vce j'ai été 
assatlll de questions sur Clement par 
les ouvrier-s sortants de leur travail. 
lb so11t épaté:-.. de ne plus iIen voir 
t'·c1·it de lui dans lEmaucipateur. 
Gest probablement parce que Lavaud 

lient toute la place ... èllais passons la­ 
de-ssus , c'est pa-; de ,;a quü est ques­ 
lion. 
cc dont il sagit, c'est la rage full<' qui 

fait divaguer tous les Lavaudistcs du 
pays. Il faut qu'à l'Emuncipalrur le 
Pùre Peinard lo ur donne 1111 rude eau­ 
chcmar pour insh·er cette nlgaudcrio 
quo je sui» un mouchard. 

Ça nu l'air de ricn , mais c'est mé­ 
chant et on ne peut plus jésuite. 

:.\. T!lli\I.\SS!'.'\. 

Mou pauvre camaro, faut pas iP Iou­ 
!1·0 la tête a rcn\·c1·s pour si peu! 

C'e,-t une maladie chrz cr s mumi­ 
dorts de !ntiter de mouchards ceux qui 
11'0nt pas les mêmes idées qu'eux. 

Y a des tvpe» qui ont la teigne, la 
rog ne 011 d'nul!·c,-; sales maludics .... 
cr·ux-là ont la mouchurdomun ie. 

Et, Hom de dir-u ! cerr (',-;[ une sac.;r('e 
maladie, dure il ~ufrfr. 
Lu plus tcrrihlr: (;'rst que 1·'<i:st tou­ 

[our- ,·1!IL11 quon agrrnis1·· dt'. sottises 
qui a toi-t. 
Tü.·11,;. puisque l'u,:l·asr. s'en pré­ 

sr-u te. que je réponde deux uiots à .1. B. 
Clémont : 
L'autre jour, le: copain è\Iayen..:c, 

l'ex g-<:rn.nt du Père Peinn rd , Ir- ren­ 
i;Ollln-! : , l·:h ! Clément, q,1·11 lui rail, 
i~'e.:-t pas chouette ,·c· Qui se dr-hite 
cont1·c nr,u.-; dans vntrr- cuuard ... ., 
t.a-de-sus, c1r,11wn t d0 s'en li rrr en 

disant : « C'est le Pùrr Peinar-d qui a 
f:()lllHH;O,;é ... •> 
çn ,.;\,rail \l'._.i quo <;:t ne serait pas 

cn<.:ùr-e une ratson puu1· me fraitC'i· de 
moud1anl, t'11 r-ompuguie de Thomas­ 
::;in. 

Mais c'est faux ! 
Clément était au clou à ce moment­ 

là, et j'espère pour lui qu'il ne sait rien de 
ce qui s'est passé. 

QuP. je le lui apprenne: 
Primo, le Père Peinard n'avait pas 

encore? dit um mot, même contre Lavaud, 
que dé]» ON avait enlevé la vente du 
Père Peinard à. Thomassin. 

Deuxième, je nai foutu les pieds 
clans le plat que huit jours après que 
la proposition a été faite do mettre Je 
Père Peinard â l'index. 

Voilà qui est claie et net ! 

COJ,'iMUNICA TIONS 

Nombre de groupes et compagnons ont 
• déjà répondu à mon appel. Cet empressement 
est d'un heureux présage, mais il convient 
de le stimuler. 
La somme à réunir avant mon départ 

doit ëtre assez importante, non seulement 
parce que pour mr ttre à exécution le plan 
que je vous ai proposé, quelques centaines 
de francs sont indispensables, mais encore 
parce que j'ai l'intention, avant mon départ, 
de faire certains achats et certaines dépenses 
qui, faits une fois pour toutes, scrviroxt :i. 
l'ensemble de la tournée. 

Ces frais, en hloc, seront beaucoup moins 
,,1e"1's que s'ils devaient se faire dans chaqu 
v illo et suoces sivemen t. 
Je prie, en outre, les camarades de Paris, 

de la province, de l'extérieur, qui croiront à 
l'utilité de cette propagande, d'envoyer le 
montant de leur souscription à Con:-tant 
Martin, 3, rue Joquelet ou à Paul R;,clus, 21, 
rue !\levnadier. 
Il y a urgcnt:c, le temps prt-sse ; hàtons­ 

nous. 
\'iy,-. l'an:u·cltie ! 

S(.B.-\$TIEN l<«nu:. 
:li. rue Iturue y , Paris. 

Paris. - 'I'uus les rlimanrl1<''-, <1.JH'i•-,-micli, 
réuuion du Cercle international. salle l Inrel , 
1~, nie Au111ai1·e. 
-- 'I'ous Ios dimanches, /1 8 licuro s 112, f'llÏ· 

réP faniiliulc, :;n, rue cl'.\ll0nia~11P 
Groupe anarchisL·> du f,t~tb~ur,~ è\[ar- 

ccnu, 1:J• arromlis~emPnt. 
0 

'I'o u s 1,-s compag non s sont convoqués. le 
sarnndi , l5aoùi., à tl lreuros 112 dn soir,.sal1o 
Itozct. 1!J, me l'asc«I. 

l .e groupe <-tant rrconstitué sur d'ant1v~ 
bases, pria tous les compagnon,; m(·g-istiicrs 
d,• s'v re n drc. 

-- Lundi, 1 ï noùt. g·,·allllr soiro'·c' familiale 
:\ H hr-urcs 1 r!. du sou, salle Blr-v, l,LI, rue du 
Trrn1.i,,. ' 

, ,., partie. ·- Confvrcuco par le compagnon 
!S. Faure sur 11' Patriotis;me ,,t rA11ti-patrio· 
tis nn: ; 

:!' partir. - Chants et pot•sics r(•Yolulion­ 
naircs. 
Eutrûe 2rJ «entirncs donnant droit à un 

billet de tombola. 
- l'.ornrnnnication très i,npnrlfl.ntP. 
::S-m1,; p••nson,.; riw· Ie s anardii,;tp,; Lle Paris 

!'t <le ln J,nnlieu,· vont se f,ür,• un de\'oir 
d'iy.-i-.;tcr ,•11 g,·and)lOmlor,• an medi11~ qui 
aura l ir-u le 11111\li, 17 uoüt, au cirque dïli\','r. 
:1 x hcuros ltZ du soir. 
Anill'l'liist,•s et sociul iste s no doivenf pa"' 

ouhlicr ,:Il(, c,:• lll<'rting est ortranis» par tv;:; 
boulangistes dans le but de glorifier le Prn­ 
ùP111· de la H ussic. 
Fn sr. rc•rda11tplacc des Fi llr-s du Calvnire, 

à i heures 112 précises, nous nflirn10rn, 
notre haine des tyrans et notre solidai He 
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pour nos Frères de Pologne et les nihilistes 
russes. 
- Appel à la solidarité de tous les cornpa­ 

gnons anarchistes de Paris, de la banlieue, 
de la province et de l'étranger. 

Chers camarades 
Si par votre intelligcnc~ vous savec recon­ 

naitre que nos amis Décamps, Dardare et 
Lévcillé ont bien agi en s<' défendant comme 
ils l'ont Iait dans cette journée du 1••· mai, 
contre une bande d'assassins costumés en 
gendarmes et agents de police, onvo ycz­ 
no:1s _des soùs en quantité pour que nous 
puissions faire paraitre par milliers, des 
m~mfestcs qui indiqueront à t,_,utc la popu­ 
Iation europèenne que nos amis étaient en 
cas de légitime ddjense, et quo nous saurions 
on faire autant en pareil cas. 
Envoyez tous les sous au compagnon 

Mathieu, rue l\Iontmartre, à Saint-Ouen ou 
au compagnon Bouttc\·illc, 20, rue Brise­ 
Echalas, à Saint-Denis. 
- L'Emancipntion, groupe anarchiste des 

ouvriers tailleurs. invite les copains à sa 
réunion, le mercredi, 19 aoùt, salle Nicaise, 
rue des Petits-Carreaux, n• 1, à8 heures !12 
du soir. 
- TousIes antl patriotes sont priés de ~c 

rendre dimanche salle Ho rel. Exrrème 
urtence. 
. - Les compagnons des groupes le Combat, 
les fermes Insoumis et les Libertaires du XXi 
se réuniront tous les samedis, à 8 h. 1J2 du 
soir, salle Normand, 92, boulevard Ménil­ 
montant. 
Le dimanche, mémé salle, mèrne heure, 

conférence et soirée familialC'. 
L'on pourra s'y procuref les journaux sui­ 

vants : le Père Feinard, la Rothschild, le Pot à 
Colle, !'Insurgé, là Rtfvolte, le Forçat, ainsi. 
que dlffércntos brochures. 
Amiens. - Lo groupe de propagande 

orale, Je mardi de chaque semair.e, chez 
Gourgucchon, place Gambotln, à 3 heures 
du soir, et le dimanche, chez Ludlque, fau­ 
bourg du Cours. à 5 heures du soir. 
Honfleur. - R6union publique et contra­ 

dictoire oro-anis<'.•e avec le concours des 
camarades "au Havre, pou1· le dimanche 

. 17 courant. 
Feuquières. - Tous les lecteurs du Père 

Peinard et de la Rtfvolfc sont in\·it,•s il se 
rounu, le dimanche, 23 aoùt, au caf,, du 
Siècle, chez Mme OelatnoUc, rue Iluclion, à 
l> heures précises. 
Reims. - Venùrecli, 1 't aoùt, tous 1.>s 

cornpagnons du faui)ourg de Lons snnt iuvi­ 
tés à 01a r{•union qui aura lieu, ~ H heures 
du soir, au Crapaud Volant. rue du Fi-me. 
Tous les saineclis suivants. r,•union ù 

8 heures 11'2. 
Saint-Ouen -Les copains.· <J,, !.t bunhour-, 

réunion dimanche, lü aoùt, :\ i heures pré­ 
cises, au Bar arn~·ricain,. ~~~ avenue des 
Baügnollos. 
Roanne. - Lrs ,omp8j,.,'11•1ll" ou lt's 

groupes qui di~pnser:ÙC'llt ,IL' jn11rn1~11x, <l<' 
tl1•ochurcs. cl<' manifrs!t'~, Oil hicn qiu vou­ 
draient cO!T<'Sponclrê avec k groupe la 
[cu.nessa nnfi-patriote de Rotrn~1c, p<'ll\'_cnt 

dresser nu co111pagnon Luctcu Manus, 
route de l'm·is. JOï, Huanne (Loire). 
Bruxelles. - La .leune,,sc anarchiste se 

réunit tous les !nmlis à 8 h. 1/2 à la Colhnc 
rue de la Collim'. 
Elle Invite tous les jeune~ gens i, assister 

à SOS {ll~ût.lSsiOÜ;, .;<.\ltt 't'adi,.:Sait·~ 
Cognac. _ Los r~unioos ~c la Chambre 

syrultcalc des bon,mcs de pvl!H.'_ auront lieu 
les deuxième et derui,~r samedi do chaque 

mois, au siège social, salle Dumas, 43, rue 
de Paris. 
Pour tous renseignements. s'adresser à A. 

Bomdin. rue de Chàteaubriand, Cognac 
(Charente). 
Nancy. - Tous les lecteurs de la Révolte 

et du Père Pein a rd sont pri és j d'as s ister à la 
.réun ion qui aura lieu le samedi 15. 'au comp­ 
toir de I'Equitation, 36, rue de I'Equitntion. 

Ordre du jour : Des moyens à prendre 
pour répondre au Courrier de l'Est; du projet 
de Sébastien Faure. 
Saint-Maixent . ....::: Les moutons enrages de 

Sain t-Maïxcnt \ merde pour les saints !) in 
vitent les copains qui pourraient aider la 
secousse camplucharde à envoyer des chan­ 
sons avec musique, car y a des chiées d'or­ 
phéons dans le patelin. 
Journaux et brochures seront aussi les 

bien venus et seront distribués sans ma­ 
gnes. 
Réunion provisoire du groupe à Aiript. 

canton de Saint-Maixent, les premiers di­ 
manches du mois. 
Bal à la clef. 
Adresser les correspondances au cornpa­ 

gnon Ingrand, ù Aiript , par laCrèchc(Deux­ 
Sèvres). 
Bordeaux. - Attendu que le travail est 

une Indignltè ; que les prolétaires, au lieu de 
mettre en œuvre lcur s dix doigts pour eux­ 
mémos, cm-iclnssent follement les tristes 
sires qui prélèvent le plus clair de leur la­ 
beur, des anarchistes bordelais, décidés à ne 
plus donnc.i la pàture aux parasites qui 
vivent de l'ignorance populaire, Iondcnt un 
grpupe spécial. 
Cc groupe, le vcici : Les 11011 Traoaillenrs, 
Les compagnons heureux de correspon­ 

dre avec lui, adresseront lettres, documents, 
journaux, brochures, ctc., au compagnon 
Autoinc Antignac, 12!, avenue 'I'hiers, la 
Bastide-Bordeaux. 

Calais. - Srrncdi, 15 aout, ré union chez 
To vri s, 1'ue du Temple, à s· heures du soir. 

rdro du jour : le Pè re Peinard quoti­ 
dien. 
t·rgcnce. 
Roanne. - La [eu nesse anti=patrïote rie 

Roanne, les Déshérites du faubourg lie Paris, 
invitent tons les amu-chis tcs et tous 1,,~ 
ocialistcs indt'•p,·n1lnnts ,\ la réunion qui 
aura Iiou le dimanche Ili noùt, à JO heure 
prfri~es du iuutin , :\ lu salle de la Tcintme, 
Palais de Justice, pince> Saint-Eliennn. 

Ordre du jour : le congrès intornationnl 
anarch iste de Marseillo. 

Iteutrée des listes d,, snuscription ponr 
l'r-nvoi d'un ('Ompagnon. 

1 ·rg-L"ncci. 
Bordeaux. - l;roupr des Tj-avai l lcurs , 

réunion du samedi I" aoùt. 
1 r• collecte peur ln touruéc de conférences 

du coml)ag·non Sé•l.>astiùu Faure, 1~ fi'. 23. 
=--Tous le::, compagnons sont convoqués, 

samedi 15 noùt et le !s.1me•li suivant, :l li 
heures et t!Pmin du soir, ~nlle Chats, rut> La­ 
fauri('-,l<'-:\lomhndon. 'Cr{.\'en,·c. 
Agen. -·· 1.u ~ninpr .m.m-histe ù'Ag-rn 

\ ient dL' pubit,'r une hro,·hm·r sur le Fonc­ 
t io un cmcnt d,· !., Socié t« .n.vrrhist e, Dans 
;,,tlC' ,·t,ule. l(•,; ar-archist:» d'.\g<'n démon­ 
trcnt b possiùilik du ·f()n,·1 i-nif1,;111cnt J\n1n 
::3oci..tû san- lois ni autorit-", ot .lu fac1!i11'' 
a\ c,· la•J11<·lll' la th éorie JHI u-nut · ri,irn place 
tL la pratique. 111::t.!1,;,·t.i le ,lir,• cl,, no". .. adv er­ 
'luircs et des ig-no1·,inü•. 
Pi-ix do ln bn1t'hurr : 1;; centimes 
- Huit [runes le cent. · 

.\i;ln::;;st<1· doruundos, 1.imb1·Gstt;t 
Eug. Cltavigni,•r. rue T\uspaif.1ù 
ct-G'\rnnn<'). 

Saint-Ouen. - Les Anti-patriotcs de Saint­ 
Ouen. tous les dimanches à deux heures et 
demie. 
- Groupe l'Avcnir Social, tous !l's lundis, 

à 8 heures et demie. 
Au Bar Américain, 22, avenue des Bati­ 

gnolles, Saint-Ouen. 
-· -- ~ --- -- 

Petite pos~c. - P., Grenoble, - D., 
Denain. - Y., Roubaix. - B., Beviu. - S., 
Vienne. - L. Toulon. - F. A•r1icns. - L., 
Alger. - P., Rozain-Vil liers. - R., Romans. 
- C., Thizy, - B., Angoulème. - L. Calais. 
- C., Nantes. - P., Cransac. - P., Rouen. 
G., :\Jarseille. - H., Tonnerre. - V., Vaise. 
- H., Reims. - C., Lunan. - :\1. Chaux. de 
fonds. - Reçu galette, merci. 
- F. Cuisse demande de leurs nouvelles à 

Brault et :'\ Bourgoin. 
- A. L. B. Bordeaux, le Productvr, ou 

Paul Bernard, poste restante, Gracia por 
Barcelone-Espagne. 
. - L'adresse exacte du compagnon Louis 
Matha, 3, allée de la Station, au Raincy 
(Seine-et-Oise). 
- Les camarades, et principalement le 

Serrure, de Nancy, sont informés que la 
nouvelle adresse de Paul Desmazures est 
rue des '.\Ioulins, 5, il Rr-irns. 
- H. Reims. Mercier, toujours: rue Dacier. 
L., Gricout. -C., Izy. - "\\'.,Flixecourt. - 

F., Liège. - G., Havre. - M., Honfleur. - 
P. C .. Retbel.- M ..• \uxerre.-T., '.llt'•zières. 
- C., A;,;en. - P., Nantes. - i\l., Chaumont. 
- D ., Morlamvelz. - B., Voiron. - H., 
Reims. - P., Troyes. - F., FouquièrPs.­ 
L., Poitiers. - G , Lahresle. - B., Limo­ 
ges. - L., Vivier-au-Cnutt. - F., -:\mien<J. 
- L., Anas. - V., Roubaix. - C., Béziers. 
- :\1:, Cambrai. - Rei;u galette, merci. 
- B.eçu par L. de .\!uller une roue de der- 

rière. 

Horas bo11.:;:;res, 
lisez tous les Diuaancbcs 

PÈRE PEINARD 
Il est en vente à Paris, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques. 

LE 

Vente en gros pour Paris : 
!. BOURBIER, 11, rue du Croissant. 

C..H.~NSONS AVEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien de changé. 
Les grands prtncipcs, je m'asseols dessus 1 
Faut plus d'gouvC'rnement. 
Le Chant des Peinards. 
L'Internationale. 
'Le droit il. I'ex istence. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

Df!1>QSJTNRES DU PÈRE PEINA 
Saint s Denis, - Mira, 11, Grande Rue S~ 

Marcei, Dèpot Central 
Lyon, - Passage> de l'Arg uc et rue QC'n­ 

trale ; aux kiosques ds la halle des Cordeliers; 
marchand 'ne journaux, rue de la Bourse 
antrle de la rue y,,11til; h.iosriu~ du pont 
Lt1ÎPtlÎII•'•'~ cùt,' V:rnH3._; J'\Hl' Bornarin n. 4. - 
()our:,; Larayctto. à!igle 1t,, 1.- .rue Tète-ù'{)i•. 
- nue \I,,111:ey, Ub. - !'\ne Moncey antle 

<lu cours Lafa),ett,~. - Bernui-d • \
1
5. r 

toncev - Tretssenbergèr, Il, i·ue' Monea 
- Ruo· Sebastien Griffe, entre la rue Sain 
Iichel et la rue l\lontcsquieu. - Cour" L 

favcttc, au coin de la rue Vendôme .• - 
Kiosque du Pont i\lorand et quai (le RL'l.z. 

L'Imprimeur-Bêrunt : J. Slt! 

lmprimel'i.o spécialo du Pèro Peiuaru, 
4 bis, rue d'Orsul, Paria, 
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